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n u i , 1 éetostoa des gala atours 40! guettaient 
** 1 5*"*** * • *• montrer. Dimanche matin 
• • Bol» et l'après-midi aux courses, quel sa-
• i n t t B B i t pewr les yeux ! C'est la meds qui 
passa... Et «une mode nouvelle, «inen par sa 
«1«M •«••raie, «ni reaie «Milalssnsat la 
•*•*>*,. mais par le goût de -la couleur e t la 

• rscasrca* d* asile détails laédiu et «racteax-
I»'ea denier, eous le soisH la plaa ardent 

TOILETTE VUE AUX COURSES 

que notre génération ait contre. les femmes 
«talent toute» haPillées comme d'un uniforme 
W r mat et ee grand deuil de nos vêtements 
contrastait — sans harmonie — avec la Joie 
de la nature 

En mai 1022, malgré les déceptions de 
Gènes, les femmes ont retrouvé le goftt de la 
couleur. Dés le mois de Janvier, le noir a été 
délaissé pour >s robes de dîner et de bal; et 
les rénnlona du soir se sont ainsi transformée» 
en gracieuses corbeilles fleuries de fwhsias, 
de roses, de glycines et de lilas. A présent, 
dans le Jour aussi, le noir est vaincu. Non 
qu'il ùisparalase complètement, mais il est 
presque toujours agrémenté -e printemps, 
d'une touche de couleur. Les robes de maro
cain noir ou dp crftpella -£ marocain de laine 
— se fendent »ur une quihe rougo laque. 
fuchsia 00 bleu roi et la petite cape courte qui 
•les accompagne est doublée, elle aussi, de 
rou*e on de bleu. Les femmes qui restent 
flûtes quand même au manteau de marocain 
noir A col de siugs d'allure al élégante et dis
tinguée. T>ortent -tlors une tooue de fsisan 
aux reflets feu ou une grande capeline de 
pal le claire. 

'.'liant .1 la robe-manteau, presque toujours 
foncée — marron, h'eue ou noire — elle ré
serve, aux mouvements de '-. marche, la sur
prise d'une doublure vive. 

Les petites veste» courtes an clokr. cein-
tuaea» un peu »u dmao— de, la taille, font 
fureur. On les fait généralement assorties A la 
couleur du kasha de la jupe; mais une Jolie 
nouveauté, c'est le paletot de cloky blanc 
ourlé de singe sur une Jupe de kasha ou de 
satin noir. Vnc grande maison dea Champs-
K.ysées, toujours A lavant-garde de la mode, 
a Imaginé un système de vet-ment réversible: 
le costume est en satin noir très brillant et la 
Jsquette- mi-longut- est double d'un merveil
leux cloky blanc imprimé d'une bordure noire 
et peut se porter du coté satin ou du côté 
cloky. Ce fut, l'autre Jour, le grand succès 
d'Auteuil. 

Dérivées du cloky, les baragladines font 
des paletots plus tuxueux encore- Sur une 
jupe noire, une courte veste de baragladine 
cloisonnée muge laone rayée transversale
ment 4e bandes noires pose une note d'origi
nalité de bon a loi. 

La baragladine, tissu somptueux et qui ne 
nécessite guère d'ornement, s'emploie encore 
pour des robes-manteaux de ligne très nette 
et sobre qui tirent leur élégance de la matière 
même dans laquelle elles ont été taillées e>t de 
quelques raffinements île détail: une boucle 
précieuse à '.a taule, la finesse d'un col d'or
gandi on la rt*licatesse d'une broderie qui sou
ligne les motifs mêmes du rtasSL 

Quant aux foulards et aux crêpes imprimév 
on n'en a jamais vu plas ravissante floraison. 
Ils s'emploient pour les robes habillées, les 
taill nxs d'été, et en ornement» sur tlc« robes 
de Ms*a*4 f,u de crêpe uni. Jadis. :e* »•»!•» 
sur foulard se réduisaient A des pois p.<tlts 
(m gros, A des raies ou des stries .égares Cet 
été. les impressions Jettent des taches vi
brantes et que+roe peu cubiques sur des fonds 
sombres ou bien encore transcrivent des do
cuments d'Pxtrème-Orient. J'ai vn des hiéro
glyphes nolra sur un fond rose de Chine 
d'effet merveilleusement décoratif, et J'ai T» 
aoaai une robe de crêpe blanc ornée de larges 
rvinneaux en fou'ard rouge imprimé de carac-

- s chinois blanc- .-111 i -c ifent. me eote-Je 
- M d'amour. Quelle 

-*••,•• - r i " ' . ' 
La -.-•'•p>' T.iln. chargé 

us lumineux 
' 'e« de violet 

iTiyr. 

, „ . . • • » . ». M»P»I iin*ni*»js»-s»s*B»» -ne*) 
chapeaux qui reejaaH slntpie*. Les formes de 
canotier» on de capeitae» avec dea calotte» 
baeaes «ont grande* et nette» et e/eet — pas» 
quelques sematnaj*! — i e triomphe de la 
•ailla. Le picot et la pairie ans*»*** ont tou
jours nos faveurs.'mais le»r fcçbr est-si éleré 
que beaucoup de femme*' se contentent de 
timbo, aorte de laine de naUle an peu trsns-
parente, qui ombre larrajelement la visage. 
Le crin a retrouvé sa vogue d'autan Bn c rose 
ophelia ». en « scaitls blastd* >, Il patte * d*J 
Jolies harmonie*. 

• 
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Clin il «Bmttiii* 
L C I E L 

A la cornante qui a été visiter l'salon 
d'Psris. J'Ii d'mandos si y avot des beaux 
tableaux, y m répond : 

— Oui comme A toua les salons, 11 y a de 
bonnes toiles, mais on en volt aussi de mé
diocres. Par exemple, J'ai vu un paysage où il 
n'y avait, pour ainsi dire, que des nuages. Le 
peintre aurait pu intituler son tableau: «Le 
Ciel », il n'y avait presque rien d'autre. 

— Bé, que J'Ii réponds, ch* a dn mérite et 
dea grands irtisses sont erlommés pou leu 
talent A faire des ciels. 

— C'est vrai, nui m'dit min comarate. mais 
0 est certain que ce* grands artiste* renom
més pour taire des ciels, ajoutaient autre 
chose. C'est comme si on te demandait pour 
faire un article sur le ciel. 

— Bé, que J'Ii réponde, J V y ai Jamais été. 
maie j'pourros éprouver.... Ben attindu. 
qu'ch'étro A l'manire du Broutteux. in gar-
lousette. 

Avne» s'assir, chi, A coté de m'bronette et 
iccoutcs: 

Mam'selle Purificate. inné visse ûlle. qui 
avot pris des limeroe A lnne tombola. M" vot 
par in beau Jour sus l'gaiette, in ".imero qui 
avot sorti que eh'étot Justemint In des sios, 
1' l'imero huit chint quater-vlngt-tros. 

Mam'zelle Puriflcate, qu'il l'étot in train 
d'mlngt lnne petite mnstelle arec son café 
s'au lait. iU' a mantchi d's'étronner... ses 
leunettes y ont tché in bas d's'ln nés.. . H a 
tellemlnt ssutê rapite Jus de s'selle que sln 
tchin Coco y a abeyl tout sis pus fort et 
Miml, sln p'tlt cat, y a couru invo par derrire 
i'étufe A forche qui étot saisi... Jamais y 
n'avottent vu leu Dame faire des manirea 
pa relies. 

Tout sln pu» vite fil' va rire a'v'Jlnne 
Madame Bourlette et li monte l'gesette: 

— On peut dire que vous ave» d'ia chance, 
ailes. 111' dit s'vijlnne. J'ai déJA mis tant d'fols 
A la loterie, pat: J'n'al Jamaia»rien gage. 

— Mol non plus, LU* répond Mam'aeFle 
Purificate, mais J'penrx bien «avoir un peu 
d'ehance. y m'semble. 

— Ah : oui, oui, iU' dit Madame Bourlette ; 
Je a suis pas Jalouse, bé, non. nen ; l*bonheur 
est fait pour les heureux; heureux qui a'en 
ressent. 

Et Via Mam'aelie Puriflcate qui va ercla-
mer sin lot. 

— Asseyez-vous. Madame, qu'on lui dit, il 
parait que vous êtes des heureux. 

— Oui, ri parait. IIP répond Mam'zelle 
Bourlette in faijant risette. 

— Voyons un peu... le numéro huit cent 
quatre-vingt-trois, vous dites. 

— Oui. le voilA. 
— Madame, y dit l'employé, vous ave* 

gagné le ciel... • 
— J'ai gagné le cjell! vous dites. 
— Oui. vous svez gagné le ciol... de lit. 
Y s'in va et y rapporte in vi ciel de lit tout 

muai et i'donne A Mam'aelie Purificate qui 
a'in va in portant par deaeure s'téte, l'clel t 
bras raftês. 

In Via lnne aute: 
Sur l'rtevant du thélatte, in s'bonssé et y 

font au monebeau pour aller vire Tpiche. 
Y a inné grosse femme «ju'lll* crie A l'aza-

zin; comme 4e Jusse, y a in grand Monst sus 
l'devant d'elle avec in paraplu ri'sous sin 
bras, et, A chaque foe qu'in housse, iU' attrape 
rdebnt du paraulu vin l'œil ou ben vin s'bon-
que. Ah! iale, laie, v i a l'paraplu qui veut 
absolument muchi vin in trou des arines du 
nez d'eheulle femme, qu'Hl' fait lnne vie: 

— Te vas attraper l'main sus l'orelle, sajte, 
ti, IU' dit inné fille A In garchon qui pidelle 
sus ses cors aux pids. 

Ah bon. VIA qu'in mnche vin l'théate, d'n 
qu'in dot Jeuer inné plche féerique et mysti-
fïque. In dit qu'in va vir ehin qu'in n'a acor 
Jamais vn d'pus que l'monde eat monde. 

•— A bas les bûches: in crte A des femme* 
qui a'ont des pleumes et d'z'ojeanx sus les 
es peau que cha derche in air comme dea 
branques d'halots. 

— Malhonnêtes!! y dittent les femmes In 
s'erronrtiant sus les hommes et lu leu faijant 
des is d'blanc fer. 

— Oen! Oen! Oen!... VIA In sfant qui 
braie. S'ma mère, pou l'eoneoler. IU' l'ochène, 
in dijant : la, la, la, ch'est tout petit nounou. 

Et tertus y qucmlncbent A faire comme 
cheulle femme : la. la. '.a, ch'est tout petit 
nounou • 

l i i.-i r a» ia. au tebia, lu bandit .lu ' 
aearrkeau. Des 'ris via l'taeaate! in .lirot 
lnne vraie Uiénag>-ri>. 

Chut: Chut: Silenae. v'IA quln élèfe l'ri
deau... Y n'd'a pus in qui parle... In vot de* 
décors esplendifres... Ch'est ben tapé! 

Au ciel, y a lnne demi-douzaine d'anches, 
des vivants, save*. Y font aller lens djambes 
et leus bras... Y s'ont des ailes, in dirot qui 
vol'tent comme de* coulons. 

J'vous prie d'eroire que les gin* y wettent 
avec leu bouque overre. snvet: in attlndrot 
inné puce brand'ler vin inné balle de laine... 
in ertint s'n'baleine A forctoe qae ch'est beau! 

'Padaff : v'IA l'a d'acar qui casse... c'est la 
chute des anges qui tchètent sus leu vinte. 
Boum ! y font sus l'plancher du théiate. 

A! iale, iale, vous veyl les anches s'erlever 

ta» viate à éeaatt 

T a ht anche qui tint *in vint* d'Une 
main et sln... derrire de Tante. Ch'est 
l'contre-eoup, vous coperdes; cha n'm'éton 
nerot po qu'sin derrire y trot findu. 

AU! iaïe. laie! Oh! lo. io! 
L'rldeau y tché comme inné brique. 

CùroDip Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. DIMANCHE 21 MAI : 
Aujourd'hui, saint Hospice; demain, saint Di

dier. 
1*1* Jour de Vannée. 
8o>il : Lever A 5 h. 08; coucher. A 20 h. 82. 
Lune : Dernier quartier 1» 18. Nouvelle le 26-
Ctiste d Epargne : Séance de versement» et de 

remboursements de 9 h. A 10 h. 80. 
Bains-Douches, rue de» Longues-Haies, ou

verts de 7 A 13 b. 
Œuvre de Haint François-Régis (mariage»), 

32. rue Kichard-Lenoir. d» 10 h. 30 A 12. 
Bibliothèque pour tous, 33 bis, rue du Vieil-

'Abreuvoir, de 10 h. 30 A 12 b. 
Pharmaciens de garde: MM. Constant. 1. boule

vard de Paris: Baratte, 100. rue de la Fosie-aux-
Cliénes: Degouteux. 42, rue du Freinoy. 

Elections cantonales : deuxième tour. 
De 0 A 12 h., et de 14 A 17 b.. Bureau de bien

faisance, exposition des primes du legs Motte-
Grimotiprfz. 

A 10 h.. Ecole Nationale Supérieure de» Art* 
et Industries textiles, groupe tissage, conférence 
de M. Henri Vandamme. 

A 10 h.. Café Pandore, rue Pauvrée, Fédéra. 
tion des Brassards rouges. 

A 14 h. 30. rue d'Hem. fête gymnique par la 
Fédération de R. T. L. et leur cantons. 

A 15 h., salle de l'Association Centrale Rou-
baisienne. rue du Vieil-Abreuvoir, concert des 
cours classiques de piano. 

A 16 b.. 8. rue du Grand-Chemin, assemblée 
générale des Vétérans des Armées de terre et 
de mer. 

De 16 h. 30 A 18 h., Parc Barbieux, concert de 
la Grande Harmonie. 

Le pont de la République 
Depuis une huitaine de Jours, les travaux 

de reconstruction du pont de la République 
sont menés très activement. 

Samedi après-midi, de nombreux passants 
ont aasisté A l'enlèvement d'une des passe
relles provisoires. Apre» avoir été surélevée 
au moyen de crics très pu'ssanta, et soutenue 
P"r des chevalets posés sur une péniche, la 
passerelle a été tirée au moyen de trois 
treuils. Elle glissa sur des rouleaux de bois 
disposés sur des madrier. Ce travail ne se 
termina que vers 21 heures. 

La circulation des tramways ayant été 
temporairement suspendue, un second trans
bordement obligeait les voyageurs de la 
ligne E A reprendre le tram sur l'autre rive 
du canal. 

LE CLOCHER, DE SAINT MARTIN 
Depuis huit Jours, les ouvriers sont occu

pés- A ruCtlr la grosse charpente de plan
ches destinées A soutenir les, ardoises. 

Ce travail étant A peu près terminé, lo 
coq sera hissé au sommet de la croix, mardi 
matin, entre 10 et 11 heures. 

Le coq. retapé et redoré, est exposé sou* 
le porche de l'église Saint-Martin. 

RETOUR DE MORTS GLORIEUX 
ET DE VICTIMES CIVILES 

Vendredi, sont arrivés en gare 'le Roubaix. 
dix corps de soldats morts pour la Patrie, 
dont les familles ont sollicité l'exhumation 
des cimetières dn front en vue de leur réiaku- | 
mation dans le terrain spécial du cimetière de 
notre ville. Par le même convoi, sont arrivé» 
quatre corps de victimes civiles de la guerre. 

La reconnaissance des corps a été faite par 
M. Henri Thérin, adjoint au maire, représen
tant l'Administration municipale, accompagné 
de M. Richard, commissaire de police du 1** 
arrondissement. 

Les corps ont été transportés ensuite an 
dêpositoire de la rue Isabeau-de-Roubaix, par 
les soins de la Compagnie des sapeurs-pom
piers. Ce sont ceux de MM.: 
Alphoas» DejaeoheT. soldat au 1er R.I.T. ; 
Désire Drtrœax. soldat au Se R.I.T.; 
Archaas» D«raci«ois. soldat nu 365e R. I. ; 
Edouard François, soldat au 60e R. A.; 
Henri Haoe. soldat nu 161e R. I.: 
Ent|le Hoogh», told.it au 41e R. A.: 
Caslodor» M»»u. soldat au 73e R. I.: 
Jale» Vaamaaaart. soldat au 35e R. I.; 
Octave Verboke. soldat au 50e R. A.: 
Julien Verhaeahe, soldat au 412e R. I.; 
Aufloste Déréanauoeart, Albert Dhaese, Jules 

Duflot, Léon Leauen«e. victimes civiles. 
LES FUNERAILLES ORGANISÉES 

PAR LE « SOUVENIR FRANÇAIS » 
Le • Souvenir Français » organise pour 

mardi 23, A 14 h. 30, en ''église Notre-Dame, 
les funérailles solennelles des victimes de la 
guerre; 
Alphonse Dejaenher. soldat 1er R. I. L, rue de 

'E****. c té Sfrelar. 2 ; 
Emile Hcviho. *old*l 41e R. A. C, 42, rn» 

Cuvler : 
Julo» Vanmar-sart, soldat 133e R. I.. rue de 

Mous. 17. membre de la Société de» Ancien» 
Militaires ; 

Caslodor» Manu, soldat 73e R. L, méd. militaire, 
croix de guerre, rue J.-B. Vercoutèr», 22, 
membre du Tir Régional et de l'Amicale de la 
rue d'Hem ; 

Arehanse Déracinais, soldat 365e R. L. méd. 
militaire, cr de guerre, rue de la Balance. 10; 

H»*rl Haa*. soldat 161e R. L, rue Volt*. 18; 
Julien Varhaaah*, soldat 412e R. I., rue du Fon-

tenoy. cité Moreau. 3; 
Désiré D»h-eux. soldat 8e RIT.. R2. rue du Bal

lon : 
Octave Verbek», soldat 59e R. A., rue de Baby-

IODS. 18: 
Edouard François, soldat 60e R. A. L., 12, rue 

Pierre-de-Koul.aix ; 

w c i w a s a w * '^i*«»»»»»Me>^n»»B» 
*ajaata OértaaniiTt, rue Chtteaubriana, M; 
Uaa Laaaaaa*. ru» d'Avelgnem. 67; 

«••an Dkaete, place da Trichon, 14. 
Aaeemblee an dêpositoire k 14 h. '5. 

Les fairéraille» des morts glorieux 
LA CEREMONIE ORGANISÉE 

PAR LE « SOUVENIR FRANÇAIS » 
Des funérailles solennelles organisées par 

1* » Souvenir Français » ont été faites, sa
medi A 14 h. 30, en l'église Notre-Dame, A 
six soldats tombé* an champ d'honneur et 
huit victimes civile* de la guerre: 
BeMe Albert, soldat au 4e cuirassier» ; 
. E 1 * ! . fa*e**»a»a, soldat an 1er zouaves ; 
Alfred Aatelae, soldat au 120» R. A. L.; 
Jale» Plaçât, soldat au 127e R L; 
J..B. Llakert, aoldat au 230e R. I. : 
Gaaraet H*y*h*, soldat au 19e E. T. E. M.: 
Eeeaar» DegeMèr» et Gaitav» Llévreaw, prison

nier» du 0 octobre ; 
Art*or Lama», M art h» Sealtor, Maatlal»» Héll». 

Aeolph» Draax, Eaaéale VereeatAre, Marte 
Jaaaaeas, victimes civiles. 
La levée dea corps fut faite an dêpositoire 

de la rue Isabeau-de-Roubaix. par M. le cha
noine Bataille, doyen de Notre-Dame, qu'en
touraient les membres du clergé paroissial. 

En tête du cortège on remarquait : les dra
peaux de la Fraternelle des Combattants Rou-
baistens. de l l n i o n des Mutilés et les déléga
tions des sociétés patriotiques et militaires de 
la ville: MM. DcsrueUes. vice-président du 
« Souvvnlr Français»; François, président 
honoraire de l'Union des Mutilés: Desehamps, 
vice-président des anciens sous-officiers fran
çais; le capitaine Verschaeve et le lieutenant 
Lessens, du Cercle Militaire. De* détache
ments de la police et des sapeurs-pompier* 
rendaient les honneurs. 

Après la cérémonie, au cours de laquelle le 
chanoine Bataille prononça une touchante 
allocution, le cortège ae dirigea vera le cime
tière spécial où eut lieu l'inhumation. 

Discours de M. Deschamps 
Au nom des sociétés patriotiques et mili

taires, M. Desehamps, vice-président des 
Anciens sous-officiers français, salue une der
nière fois les restes glorieux des soldats rou-
balsiens tombés au champ d'honneur et des 
victimes civiles de la guerre. 

Jeunes gens ou pères de famille, toua, dit-il. 
ont donné lenr vie pour 1» même cause. 

Sensibles comme des enfants au souvenir des 
leurs, forts comme des lions, dans la bataille, ils 
savaient bipn pourquoi ils se battaient. Parce 
qu'ils étaient Français et qu'il» voulaient, comme 
lenr sosor Jeanne d'Arc, bouter l'étranger hors 
ae France. 

Après avoir rappelé les hommages quotidiens 
rendus, sous l'Arc de Triomphe, su « poilu in
connu ». il continue : 

< O soldats connus, soldats roubaiaiens. c'est 
sou» la protection de votre ville natale que vous 
ailes dormir-de votre dernier sommeil. Les clo
chera de RoubrK seront votre arc de triomphe, 
et les visites fréquente» de VJS parents et amis, 
qui s'inclineront sur votre tombe, comme aussi 
les murmure» îauiiliers de la grande cité labo
rieuse, vous paraîtront bien plus doux que les 
acclamations et lés cortège». » 

Il exprime ensuite la leçon qui se dégage pour 
nous du courage et du dévouement de ces braves 
et il termine ainsi : 

« Comme l'Sme héroïque de ces braves n'a pu 
périr, nous sommes certains de les revoir, là où 
ils ont r^u la suprême récompense de ceux qui 
ont souffert et nui sont morts pour la justice et 
le devoir, pour la France. » 

Grande manifestation gymnique 
Fête de la Fédération des Sociétés de gym-

nastique de RoMbaix-Tourcoing, Lannoy 
et leurs cantons 

Aujourd'hui. A partir de 14 h. 30. «e dé
roulera sur le coquet terrain de la « Roubai-
sienne >•. terrain qui, A cette occasion, aura 
revêtu sa parure des grands Jours, une fête 
qui. par son ampleur, peut être comparée A 
celle d'une « Association d'arrondissement ». 

Soit société» Ae Roubaix. Tourcoing. 
Lannoy et leurs cantons, la Seur de l'Asso
ciation du Nord et du Pas-de-Calais, y figu
reront au grand complet. Leurs meilleur* 
athlètes s'y rencontreront en un tournoi ami
cal ot chacun sait que de tous temps nos so
ciétés locales on régionales ont eu chez elles 
de véritables chnmpions. C'est donc A un 
rôgal athlétique que le public est convié. 

Les concours commenceront A 14 h. 30 pré
cises, la fête proprement dite A 16 h. Les so
ciétés se rassembleront pour le défilé A 
15 h. 30. place du Travail. 

Cette fête, placée sous la présidence d'hon
neur de M. le général commandant le 1er 
corps d'armée, sera, ainsi que nous l'avona 
déJA dit, présidée par M. le colonel Mascarel, 
et M. C. Wachmar, président de l'Association 
des gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais, 
a promis de l'honorer de sa présence. 

Ajoutons qu'en cas de très mauvais temps, 
les concours auront lieu néanmoins dans di
vers locaux, et n«e des prix magnifiques et 
nombreux seront décernés aux lauréate. 

• • W ^ B P _ J . _ I — m aaaaaaeaaanaj», 
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Le bon sens ouvrier 
Bous ce titre, notre confrère « Le Gaulois » 

écrit : 
Le» ouvriers du bttiment. à Roubaix. viennent 

d'accepter que la journée de travail soit portée 
A neaf heures du 15 mai au 31 octobre. Il y a 
entente complète A ce sujet entre Te synd cat ou
vrier et la chambre des entrepreneurs. Ces der
niers ont consenti. <n revanche, une majoration de 
aalaire de vingt centime» l'heur.'. 

Il n'y • pas là seulement tin événement heu
reux pour l'industrie roubaisienne. Ht même, il 
y a mieux que la condamnation d'une loi arra
chée A la peur électorale des parlementaires. Il y 
a l'indice d'une volonté de travail qui indique une 
amélioration de l'état d'esprit ouvrier français. 
Bon indice, comme on disait aux premiers temps 
de la guerre. 

De la propagande communiste et de la boche, 
alliées contre nous chez noua, le bon sens ouvrier 
commence à triompher. 

« LES MERCREDIS LITTERAIRES DE 
LA MUSE DE NADAUO ». — L* conférence 
que M. Charles Bodart Timal fit mercredi 
sur t François Coppée », fut un nouveau 

comme capable d'analyser un poète et «on 
CBUvre. 

II le Ht avec maîtrise et autorité, dan» un 
exposé trèa personnel, déclarant de prima 
abord sa sympathie entier* at la démontrant 
comme fondée. 

Le* camarade* de la Muse lui firent un 
accueil chaleureux. Et vraiment aon étude 
méritait cet hommage. Quand la conclusion 
intervint, chacun eut l'impression de con
naîtra Coppée dan* aon être intime de « Par
nassien sensible » et dans les élément* cons
titutif* de cette sensibilité qui relève le* 
sujets les plus humbles en lea imprégnant 
d'une mélancolie trèa douce, musicale et pi
toyable qui est comme le parfum de son Ame 
d'artiste. 

L'examen des œuvres. Illustré de lecture* 
courte* et démonstratives, eut résoudre ce 
délicat problème de démontrer comment la 
douleur confère aux chose* le* plu* banales 
en apparence, le double charme de la beauté 
morale et de la vraie poésie, n n'y manqua 
même pas la critique de certains passages 
faite avec cette discrétion déférente qui est 
encore une forme de l'admiration qui rai
sonne et discute. 

Afin d'accroître l'intérêt de cette séance. 
M. Bodart Tlmal eut l'excellente pensée d'a
mener A la Muse M. Raymond Goadsmedt. 
président de la troupe du < Boa Théâtre » 
et rédacteur au journal « Académia ». Ce fin 
lettré déclama quelquea poésies de Coppée 
avec un art délicat qui ajouta lea sonorités 
d'un verbe ému et averti A la musique des 
vers et aux cadences des rimes. 

On ne pouvait rêver d'un meilleur épilo
gue. Tout le monde applaudit chaleureuse
ment et s'en alla charmé. 

RENSEIGNEMENT UTILE. — Actuellement, 
vente des dernières nouveautés A la Petite 
Jaaasett», 3. rue St-George*. Roubaix. Choix 
immense en Costumes pour bébés. Robes. Man
teaux et Chapeaux pour Fillettes. Blouse» et 
Vêtements pour Dames. Lingerie élégante et pra
tique. Corset», et pour le» Messieurs Chemises. 
Cravates. Bonneterie. Dépôt Gant Perrin. 90993 

AU CERCLE POLYGLOTTE. — La con
férence anglaise donnée vendredi soir dans 
la salle du Cercla Polyglotte, par M. Mas-
terman Smith, officier d'Académie, chargé 
de missions des gouvernements français et 
anglais, membre de l'Université- de Cam
bridge, a obtenu un plein succès. 

L'éminent conférencier a tenu absolument 
sous le charme ses nombreux auditeurs, en 
leur parlant de l'Alsace-Lorraine, de l'atta
chement que la population avait toujours 
conservé pour la France, de quelques grande* 
villes et spécialement de Strasbourg, sa ville 
natale. 

Les détails qu'il a donnés sur la célèbre 
cathédrale de Strasbourg, sur son clocher qui 
domine tout le pays et sur sa merveilleuse 
horloge, ont vivement intéressé les membres 
du Cercle, qui ont pu en même temps admi
rer sur l'écran une superbe série de pro
jections électriques tout à fait inédites. 

HALLE FLIPO : Beurre extra (baisse), 10 fr. 
Petits jambons extra, cuits et désossas, recom
mandé. 10 fr. le kfl. Hollande gras. H (r.: vieux, 
8 fr.: Camembert. 1.75; Gruyère, 7 et 9 fr. Ches-
ter. 8 f r. Pain d'épic»,, 3 et 3.50. Confiture 2.95. 
Biscuits. 7 et 8 fr. Vin. 1.75. Margarine. 4.25. 

LE COMITE ROUBAISIEN DE PROTEC
TION DE L'ENFANCE ET DE LA GOUTTE 
DE LAIT informe i*s mères de familles des 
quartiers du Cnl-de-Four, du pont de la Vigne 
et du Hutin. qu'il vient d'installer une nou
velle consultation de uourrisson» A l'école 
municipale des filles, rue de Flandre 133. 
Cette consultation commencera A fonctionner 
le jeudi 1er juin 1922. A 10 heures du matin, 
et se tiendra toutes les semaines aux mêmes 
jours et heures. A la disposition des familles. 

Le Comité rappelle en même temps les 
Jours et heures de ses consultations. A la 
Goutte de Lait et dans se* annexes : 

Goutte de Lait, rue de l'Union, 26, lundi 
mardi, mercredi et vendredi de chaque *c-
maine, A 3 h. 30: Crèche de la rue de la Ba
lance. 57, tous lea mardis, A 10 heures du 
matin: Ecole Pratique, place Notre-Dame, 
tous les Jeudis. A 3 heures du soir; Ecole des 
filles, rue de l'Industrie, 155, tous les jeudis. 
A 10 heures du matin. 

A LA GLANEUSE. 17. Contour 8t-Martin. — 
Liquidation des rayons de Chaussures, Bonneterie. 
Confection. Graad Rabais. 90021d 

DISTINCTION HONORIFIQUE. — Jeudi 
a eu lieu. A Paris, la réunion du Bureau du 
Comité de Permanence de l'Union des Socié
tés de gymnastique de France et de la Com
mission de vérification des finances. 

Au cours du déjeuner qui a suivi la rén-
nion, M. Charles Cazalet, président, a remis 
A notre concitoyen, M. Clément Durant, 
l'épinglette d'honneur de l'Union, en remer
ciement de sa longue collaboration A la 
cause de l'Education physique par la gym
nastique. 

C'EST LE 24 MAI prochain que l'Union dn 
Consommateurs es la Région ouvre sa boucherie 
A Roubaix, 90, rue Pellart. Prix sans concurrence. 

AUX ANCIENS DE L'ARMÉE D'ORIENT. 
Une assemblée générale extraordinaire 

aura lieu le dimanche 28, A 11 heures, au 
siège, Café Moderne, 23, Grand'Place, A Lille. 
Ordre du jour : i"ompte-rendu des travaux 
du CongrCs de Marseille, par M. Barbant. 
président de la Fédération. 

Un déjeuner intime sera servi A 14 h., 
dans un restaurant de la ville, A proximité du 
local. Le prix de ce déjeuner sera d'environ 
12 francs. 

LES CONCOURS DU 14 JUnLLET (Sec-
tion Déclamation) L* Mairie noua com
munique l'avis suivant : 

Le» concours du 14 juillet prochain compren
dront, outre les divisions habituelle* : Première, 
Excellence et Honneur, nne division mixte de 
déclamation avec adaptation musicale, amsi 
qu'une c*tégorie spéciale pour les tout-petits de 
7 A 12 ans. 

Tous les amateur» sont invités A se rensei-

eboiair lea titrée d'oeuvre» A effet et an lavasut 
avec leur» aptitude». 

Le bureau eat ouvert toua lea jours, d* 8 k U> 
heure», et de 14 A 18 b. 

UNE ARRESTATION POUR VOL ET BaV 
CROQUERIE. — M. Martin, commwaeir» d* *e» 
Hce du S* arrondissement, a mi» en état d'ara** 
tation, samedi, un manœuvre, Louia Veidoodr, 
43 ans, sans domicile fin*. 

Cet individu est inculpé de vol de vêtement* 
'pour une valeur de 220 franc* et d'escroquerie 
d'une comme de 5 francs. Il sera déféré m la 
maison d'arrêt de Lille, pour Mie art» k la daa» 
position d» M. le procureur de ht RiuwMiaej* -

LESSIVE CAOOL. — 28 mai, grand* loUria. 
M M 

LES FEUX DE CHEMINÉE. — R*e a* Lea*. 
— Un feu de cheminée s'est déchiré, sa a» « t . 
vera 5 b. 30. au numéro 48 de la rue deVjjana, 
che» M Elie Delgranche. Une étincelle étant 
sas» doute passée dans la cheminée contignë, la 
fen se communiqua che» M. Théodore Toale-
monde. ofl une pièce de drap placée pré* de la 
chemisée s'enflamma. 

L'incendie fut rapidement éteint, et lea pom
piers ne durent pas intervenir. Les dégAts M 
montent environ a 400 franc», 
n — Ra» d* ht Paix. — Un second feu de che
minée s'est déclaré, durant l'après-midi, cha* 
Mme veuve Crsmelynck. 66. rue de ta Paix. 

Le» pompiers, arrivé» immédiatement, maîtri
sèrent facilement lé commencement d'incendie qui 
a'en était suivi. Un meuble • été en partie dé
truit par le feu, et les dégâts «'élèvent environ 
A 500 franc». 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET GRATUI
TES. — Aujourd'hui, dimanche 21 mai. da 10 A 
11 heure» du matin, séance de vaccinationa pu
bliques et gratuites, dans la salle dea fête», rua 
de l'Hoapice, 9. 

HOTEL DË11L4NCE 
Grand'Place — ROUBAIX 

— OUVERTURE OU RESTAURANT — 
Cuisine soignée 90877 

C R O I X 
L'anniversaire des trente années 
de ministère de M. l'abbé Declerck 

CURÉ OE SAINT-PIERRE 
Nous avons annoncé que la paroisse Saint-

Pierre se préparait A fêter, le dimanche 18 
Juin prochain, les trente années de fécond mi-

M. L'ABBC DECLERCK, rare a* Satat-Ptorre 

nistere de son dévoué pasteur. M. l'abbé De
clerck, dont nous sommes heureux de publier 
aujourd'hui la photogravure. 

Prêtre zélé, le jubilaire est entouré de l'es
time et dp la vénération de tous les habitant* 
de ce quartier populeux. 

UNION MUTUELLE. — Les adhérents soni 
priés d'assister aux funérailles de leur camarade, 
M. Jules Dupont, du 2e cuirassiers, mort pont 
la France, qui auront lieu aujourd'hui, dimanche, 
A 15 h., en l'égl;se Saint-Martin. 

LE KIOSQUE DU TRAMWAY F, GRAND'
PLACE. — La Compagnie des Tramway» de 
Lille et de sa banlieue fait poser actuellement 
les vitres au kiosque du trai,;way F. Grand'Place, 
qui sera aiusi complètement restauré. 

RETOUR DU CORPS D'UN SOLDAT MORT 
POUR LA FRANCE. — La Mairie a été avisé» 
du prochain retour, en gare de Croix-Wasquehal, 
du corps du soldat Jules Pernoit. du 48e R. I , 
mort au champ d'honneur, et dont la famille de
meure rue Lavoisier. 23. 

DEPART POUR LA COLONIE SCOLAIRE 
DE CAMIERS. — Le départ des fillettes qui 
doivent faire un séjour à Cimiers, aura lieu 1* 
lundi 22 mai. Les trente fillettes devront a* 
trouver à l'école de filles rue de la Gare, A 
8 h. 30: elles partiront de l'école à 8 h. 45, pour 
la gare. Le train quittera Croix A 9 h. 

C O N S U L T A T I O N * DE N O U O R I S t O N S — E l 
raison de la fête de l\scen«ion. le jeudi ». I«4 
consultations dt n .urn ŝon*. -les -erteurs Klébet 
et Maseïierie seront reportée* au lonie-^atn ven 
dre.1i ?6. sin heures suivantes : E>-o|o Rléber, K 
4 a r, h . Ecole Mr.kell, rie. I* A A * Aval . 

LA C I R C U L A T I O N SUR I» G R A N D BOULfcVARO 
— La gendarmerie a redfpe des pT*ocês-wrbaux » 
la charge de MM Antoine Delgrange, <i ans 
chauffeur d'auto à Lille, et Liévln Demey, 47 ans. 
forain, à Rounalx, iK>ur avoir circulé avoc dei 
camions lourds sur la chaussée centrale du Grané 
Boulevard 

Assurez-vous sur la Vit 
eoatr* l'INCENOIE, eaatr» le» ACCIDENTS. » 

Monsieur André PIAT 
Agent Gérerai de» C" d'Assurance» L'ABEILLf 

18, Rue des Lignes, Roubaix 
r t U i U t i O N *« ejQUHNALDE ROUBAIX» 

ta 21 mal 1922 N* 74. 

LA PEAU DU MORT 
Luclea restait dan* «on fauteuil, sans mou

vement, le* yeux fixe*. U était anéanti. 
Certes. 11 savait bien que Geneviève ne 

l'aimait née, ne pouvait pa* l'aimer. Seule-
"•****, lai entendre dire ce* choies cruelle*, 
c'était vraiment trop dur. Un sang'iot lui 
moût» 4 l t gorge. Il crut qu'il allait étouffer 
at mo«it> u 

Taat «xteox! peuaa-t-tl. 
Mai» a**, c'était un* souffrance atroce et 

rien de phat. 
Montusaan. Toide. froid en apparence, raaie 

agit* par de «errtole» passion*, se leva ea fai
sant an certata bruit 

Il était d'an» ptleur mortelle. D'an *e*t* 
violant, n saisit aon chapeau qui se trouvait 
A sa porté*, et a'avança «ur 1* seuil de la 
ehambrett* ou «aaaalaat toujours Gaatoa et 
«a future. 

— Pardon, me* enfant*. dit-B. 
B epfura *urc* mot : , M*« enfanta, a 
— Pardon de venir von» enlever use ml-

auf* de «e bonheur que voua *x>Ates en ce 
maaaaat mai* J» voudrai» von» dire bonsoir. 

— Vous parte*, mon ami: lui 'demanda' 
Geneviève en *• levant et en venant la main 
au» es te. 

Il ciiance a. 
— Qu avex-vous? a'écrla Geneviève, vous 

souffrez ? 
— Non. merci. 
— A demain, alors. 
— Peut-être, répondit-il-
Et tout d'un* pièce il sortit. 

xxn 
Le malheureux ne retourna che* Laurence 

ni le lendemain, ni le surlendemain. Il avait 
le coeur brisé. 

On a beau se dire tout ce qu'il ae cessait de 
ae répéter. Il n'en est pa* moins dur d'avoir 
la certitude d'un malheur aussi complet que le 
sien. 

Non seulement Geneviève ae l'aimait pas. 
mai» encore elle ne considérait l'amour que 
pouvait avoir Montussan pour elle que oemms 
une monstruosité. 

Et avec cette sereine barbarie des femmes 
qui comprennent msl tout ce qui ne flatte 
paa leur égelsme, efle avait varié de cet amour 
sur un ton qui ne pouvait laisser aucune espé
ra nre au malheureux. 

Montussan se claustra et sa renaît d boire 
du punch avec frénésie. 

Le jonr il travaillait encore, mats la soir 
11 se grisait pour ne pa* penser A Geneviève. 

U ne lui reprochait rien d'ailleurs, malgré 
son dé'eartolr. Ce n'était point la faute de 1s 
jeune Allé si e*.le n'avait pas *u le secret de 
Lucien, et on pouvait penser qu», si elle l'eût 
coaau, elle sursit au moins mi* dea forme* 
dan* ssa appreciatioas sus un tel avsu. 
a» eaa*»-.M «*%»* .* 

blia't seul i'atsttsr de son ami. Tant qu'il alla 
chaque soir chex Mme Largeval, i: n'en sor
tait que pour ce a. 

Mais quand il eut entendu Geneviève s'ex
primer d'une si cruClle façon sur i'amour qui 
le dévorait, il n'en bougea plus du tout. 

Sa passion était devenue plus intense. Il 
semblait qu'elle se fût condensée et, comme il 
était dans sa natnre de traduire l'état de son 
cœur par des manifestations extérieures, il 
faisait par jour deux ou trois portraits diffé
rents de la jeune fille. 

Quant au grand portrait, le premier, le 
cbef-d'flpuvre. celui qu'il ne voulait laisser 
voir A personne, il l'avait rapporté dans l'ate
lier de Rlanx après l'avoir encadré lui-même. 

U lui avait choisi une belle place, où 1s 
lumière, tombant droit sur lut. donnait à la 
toile un charme et une valeur de plus, et 
comme 11 n'ouvrait A personne. Il y faisait ses 
dévotions toute la journée. 

— Celle-IA ne me dira point que je suis 
vieux, que je suis laid et qu'on ne peut point 
m'aimer, e'écria-Ml en la contemplant. Celle-
IA n'aura point nne moue de dédain quand je 
lui dirai : je t'adore et je mourrai* pour toi 
•1 tu te voulais, ai tu disais un mot, si tu fai
sais un signe. 

Le pauvre Montussan! Il eut pourtant été 
t demi consolé s'il eOt su que le soir oh son 
coeur avait été broyé, s'il eOt su qn'apré* le 
départ de fîaston, Geneviève avait songé A 
ce que lui avait dit aon fiancé. 

— Si c'était vrai, pourtant! murmura -1-
ell* ea a'accoudant à la. cheminée de «a 
agui. cfeaabra tout» MM*»» 

| Et elle rêva longtemps. 
LI lui revint à la mémoire »W* 

•]ui avait dit des choses bien singulières 
le jour où il lui avait ramené Gaston. 

Il restait évident, en effet, que Montus
san avait au cœur quelque passion qui le 
rendait bien malheureux. 

Et elle répéta-
— Si c'était moi pourtant ! Si cette pas

sion qu'il cacha avec tant de soin, avec 
une sorte da pudeur, lui avait été ins
pirée par moi I 

Elle s'arrêta comme si elle eût entrevu 
un abtme insondable. 

— Oh ! quai malheur ! reprit-ell* an bout 
d'un moment. Lui si bon, si dévoué, si 
grand ! Et pourtant cette bonté, ce dé
vouement, cette générosité ont bien une 
cause. Pauvre M Montussan '. Moi qui 
serais si contente de !e voir heureux. 

EUe ne voulut pas achever sa pensée. 
— Mais je suis folle, reprit-elle bien

tôt. Quelle idée d'aller imaginer pareille 
choae ! Est-ce que c'est possiblel M. Mon
tussan ne m'aime pas, j'en suis sûre, et 
Gaston ne sait ce qu'il dit. 

Sur cette conclusion, Geneviève se mit 
tranquillement au lit, Ait le lendemain, 
quand au grand jour elle fut levée, il ne 
restait guère de traces dans aon esprit 
de la rêverie de la veille. Quelquea jours 
après elle n'y pensait même plus. 

Sur ces entrefaites. Mme Largeval fut 
informée par l'avocat de son mari que 

f l'autopsie de cadavre de Rémi allait être 
faits. 

On procéda» an effet» à l'axbmnatM» d*v 

d'ex-rentier, et les médecins-légistes, as
sistés d'un docteur désigné par Laurence, 
procédèrent à l'opération. 

Malheureusement on ne put obtenir au
cun résultat. On avait tant tardé que la 
décomposition était complète. 

M. Mestras, ayant recommandé aux mé
decins du parquet d'examiner surtout le 
cas où Rémi aurait été étranglé, toute 
leur attention se porta sur ce point ca
pital. 

Mais l'état dans lequel se; trouvaient la 
tête, 1« cou s t la poitrine du mort permit 
aux médecins de voir là ce qu'il leur plut. 

Le docteur préposé aux expertises par 
les tribunaux ne manqua pas de trouver 
qu'il y avait contraction dans les muscles 
et dans les nerfs du cou. 

Mai* le médecin désigne par Mme Lar
geval démontra non moins ôlairamoat que 
cette contraction était la choae du monde 
la plus simple dans un sujet mort d'apo
plexie ! qu'en somme, si 1 on voulait éta
blir qu'il y avait eu strangulation, il fal
lait montrer les traosa de pression qui eus
sent déterminé, à l'endroit même où elle 
se serait exercée, une décompositon plus 
rapide. Et cela n'existait en aucune façon. 

Le premier savant riposta, le second in
sista. Ils se chamaillèrent avec une rare 
énergie. Puis il fut décidé qu'un troisième 
expert leur serait immédiatement adjoint 
pour décider entre eux. 

Celui-ci était un homme d'une incontes
table valeur, et, ce qui valait mieux en
core, un savant un peu bourru, mair- ab-
anlumaat sincère et de. bonus lai, , 

Qu<ind on l'eût mis en présence des re» 
tes de Reuii, il se tourna vers ses collé 
gués et leur rit au nez. 

— Comment ! dit-il, vous auriea l'un 
ou l'autre la prétention de vouloir trouve] 
dans cette pourriture une trace quelcon
que indiquant à quelle mort cet homme t 
succombé I Mais vous vous moquez de la 
justice et de l'accusé. Une seule chose est 
vendable en ce moment. 

— Laquelle t 
— Si cet homme a été empoisonné, il est 

facile de s'en assurer- Mais s'il est mort 
d'une autre façon, même nar suite d'us 
crime, je vous défie de l'établir pérempto» 
rement. 

Cette déclaration, qui aurait pu mettrs 
d'accord les deux exnerts, eut un elfe! 
diamétralement opposé. 

Chacun d'eux garda son opinion. El 
sorte que le docteur qui représentait Mm* 
Largeval conclut à l'apoplexie Va plue vul
gaire, le médecin légiste n'hésita paa i 
déclarer que. dans son opinion, il y avait 
eu strangulation, et enfin le troisiems 
déclara que ses deux confrères étaient dm 
oies. 

Mais le résultat final de cette aventun 
fut que M. Mestras adopta, et cal* tosj 
naturellement, l'opinion du "^td+rtn qa 
représentait le parquet. 

Largeval cessa donc d'être le complast 
de Rouillouze. de Perlot et de Trieer*, 
mais pour devenir l'assasain de aon frère 
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told.it
dre.1i

